
PEINTURES FACIALES DE LA FEMME MEXICA: 
SYST€ME CHROMATIQUE DES COSMÉTIQUES 

EDlTH GALDEMAR 

Dans les textes du seizieme siecle, le maquillage et l'usage des cosméM 

-Lt") 	

tiques faisaient l'objct d'une reglementation stricte qui pouvait aller 
jusqu'a l'interdiction (Sahagún, 1988, 1: 371). La mode a México 
tendait a réagir contre le goút "barbare" de se peindre le corps et le 
visage, coutume répandue chez les peuples voisins. Généralement, la 

.!l 	 femme mexica ne se peignait ni le corps ni le visage. 
III 

0"0 Toutefois, l'existence de certaines femmes fardées, dans des conM 

-
O·!:: 

t.t 	 textes bien précis, est bien attestée dans les sources anciennes. Les ... S
&'f 	 documents ethnohistoriquesJ textes des chroniqueurs et codices nahuas 

e coloniaux, constituent notre seule source d'informations. En effet, le 
~ matériel archéologique (textiles, céramique, sculptures etpeintures 

..c:
t.t 

murales) n'a pa,s foumí d'indications a ce sujeto ' 
~ ..c: 	 Pour étudier les peíntures faciales de la femme. meX1ca et plus ..os 
os 	 particulierement le systeme chromatique des cosmétiques, noos nous 
o 	 fondons sur l'hypothese suivante: les couleurs formaient ul(1 .éode 

cohérent et signifiant, et fonctionnaient comme un langage. La' valeur 
sémantique d'une couleur pouvait etre liée 1) a sa position sur l'échelle 
chromatique: valeur et teinte, 2 et/ou a l'origine des cosmétiq~es, 
animale, végétale et minérale (Galdemar, 1987). 

Cet article a pour objectif de caractériser le systeme chromatique 
des cosmétiques de la femme mexica, en s'intéressant uniquement a 
ses deux composantes principales ( teintes et origine des fards) et 
d'aborder plus généralement le probleme des couleurs chez les Nahuas: 
Néanmoins, le lecteur qui souhaiterait avoir une idée complete du 
sujet, peut se reporter a mon mémoire de maitrise: Le Maquillage 
et la Femme Azteque (1987), qui traite de tous les aspects du 
maquillage (identification des produits tinctoriaux, des femmes far M 

dées, localisation des cosmétiques, motifs peints, signification du s~ 
teme ... ). 
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L'ethnohistoire a permis aussi bien d'identifier les noms des cou­
leurs que l'origine des fards. Les noms des couleurs des chroniqueurs 
ont été comparés a la terminologie contemporaine et a la charte des 
~ouleu:s ?e .Mu~sell \1969). Une fois le systeme chromatique défini, 
11 a fa~t lobJe.t d u~e etude détaillée, avec l'analyse des peintures facia­
les qm pouvalent etre de deux couleurs ou d'une seule couleur. 

NOMS DES COULEURS ET ORIGINE DES COSMÉTIQUES 

, L,es text~ d~s chronique~~s espagnols qui mentionnent des cas précis 
ou 1 on UtIhsalt les cosmetIques, en indiquant leurs couleurs avec 
éventuelIement la teinte, et leur origine sont les suivants: le Codex 
Florentino (1975-1982,1, n, VI, VIII, x), I'Historia General de las Cosas 
de Nueva España, de Sahagún (1988, 2 tomes) et l'Historia de las 
Indias de Nueva España, de Durán (1967,1), Oviedo (1977), Vetan­
curt (1971), Hernandez (1959-1960, 3 tomes) et Gómez de Orozco 
.( 1~45) nous renseignent de fac;on beaucoup plus fragmentaire ou 
mdlrecte. 
, Les. données i~onographiques, peu nombreuses, proviennent pour 

1essentI~l? des Codzces M endcza (1964), M atritens~ (1905), del Museo 
de A~erzca ou Tudela (198?), Tellerzano-Remensls (1964) et M aglia­
becchzano (1970). Ces COdlCes appartiennent au groupe nahuatl, du 
haut plateau mexicain et sont postérieurs a la Conquete. S'ils nous 
renseignent sur les norns des couleurs, il n' en est pas de meme pour 
l'origine des fards. En effet, les produits tinctoriaux des manuscrits 
indigenes pris en compte ici, comme d'ailleurs l'ensemble des codices 
du groupe nahuatl, n'ont fait l'objet d'aucune analyse micro-chimique 
a ce jour, a notre connaissance. 

1. Noms des Couleurs des Cosmétiques 

Les cosmétiques utilisés par les femmes mexicas étaient blancs. ., ,
Jaunes, rouges et nOlrs. Hernandez (1959-1960; nI: 410) parle d'un 
fard "tres blanc", que Molina (1977: 113) qualifie de "blanc" ces 

' ' dtermes correspon ent a la couleur blanche, 10 de Munsell. Les chroni­
queurs distinguent trois jaunes: un "jaune blanchatre" (Codex Floren­
tino, 1975-1982, XI: 286), un "jaune brillant" (Codex Florentino, 
1975-1982, n: 242) ou "jaune des fleurs de mais" (Codex Florenti­
no, 1975-1982, n: 86) et un "jaune tres jaune doux et chaud" 

PEINTUR 

(Sahagún, 1988, 11: 623). 
couleur jaune de Naples, 
brillant" ou "jaune des fleu 
de Munsell; et le "jaune tr 
foncé, Y 7/8 a y 7/10, Y 
égalementtrois termes pOI 
millon" (Oviedo, 1977: : 
(Codex Florentino, 1975-: 
1971: 53). Le vocabulair( 
correspondre a la terminO 
venuillons, R 5/5 et R 5 
R 6/13 de Munsell. POUI 
d'un "noir brillant" (COl 
"noir avec des reflets blonl 
tres noir" (Oviedo, 1977: 
tenues correspondent a la 

Les couleurs des peinl 
codices peuvent etre mises 
queurs. Nous retrouvons 
1980, f. 21r). Pour la COl 
moyen, y 9/4 a y 9/8 
dans le Codex Mendoza ( 
"jaune brillant" ou "jaum 
avons également des peint 
tense, 1905: 7; Codex Va 
Magliabecchiano, 1970, f. 
Codex Mendoza, 1964: 
chroniqueurs. 

Nous obtenons ainsi 
terminologie des coloristCli 
jaune de Naples, du jaur 
rouges: du vermillon et 
cette derniere couleur, les 
de noir. Cette distinctior 
nous avons donc décidé 
cette couleur, afin de ne 

2. Origine des Cosmétiql 

Les cosmétiques étai, 
colorants, ou des produi 
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:ou­ (Sahagún, 1988, II: 623). Le "jaune blanchátre" correspondrait a la 
mrs couleur jaune de Naples, Y 9/1 et Y 9/2 de Munsel1; le "jaune 
'des brillant" ou "jaune des fleurs de mais" au jaune moyen, Y 9/4 a y 9/8 
mi, de Munsell; et le "jaune tres jaune doux et chaud" au jaune cadmium 
cia- foncé, Y 7/8 a y 7/10, y 8/8 a y 8/12 de MunselI. Nous possédons 

éga1ementtrois termes pour désigner les rouges des fards: un "ver­
millon" ( Oviedo, 1977: 166-168) , un "vermillon fin et lumineux" 
(Codex Florentino, 1975-1982, JI: 98) et un "carmin" (Vetancurt, 
1971: 53). Le vocabulaire des chroniqueurs du seizieme siecle semble 
correspondre a la terminologie actuelle pour cette cou1eur avee deux 

ecis vermillons, R 5/5 et R 5/10 de Munsell, et un carmin, R 4/11 a 
vec R 6/13 de MunselL Pour la couleur noire, les chroniqueurs parlent 
iex d'un "noir brillant" (Codex Florentino, 1975-1982, XI; 237), d'un 

"noir avee des reflets blonds" (Vetaneurt, 1971: 52-53) et d'un "noir 'sas 
las tres noir" (Oviedo, 1977: 165-166); pour les contemporains, ces trois 
ílI1- termes correspondent a la couleur noire, O de Munsell.· 
tco Les couleurs des peintures faciales des femmes mexicas dans les 
ou codices peuvent etre mises en parallele avee certains termes des ehroni­

queurs. Nous retrouvons du blane (Codex del Museo de América, 
mr 1980, f. 21r). Pour la couleur jaune, les peintures faciales d'un jaune 
reo moyen, Y 9/4 a y 9/8 d'apres Munsell, dont on a une illustration 
ia­ dans le C odex M endoza (1964: 61), peuvent ctre rapprochées du fard 
du "jaune brillant" ou "jaune des fleurs de mais" des chroniqueurs. Nous 
ms avons également des peintures faciales rouge vermillon (C odice M atri­
mr tense, 1905: 7; Codex Vaticanus 3738, 1979, f. 43v), et noires (Codex 
its Magliabecchiano, 1970, f. 39r; Codex Telleriano-Remensis, 1964: 11; 
res Codex Mendoza, 1964: 61), couleurs également mentionnées par les 
ue chroniq ueurs. 

Nous obtenons ainsi la gamme chromatique suivante, d'apres la 
tenninologie des coloristes contemporains: du blanc; trois jaunes: du 
jaune de Naples, du jaune moyen et du jaune cadmium foncé; deux 
rouges: du vermillon et du carmin; et du noir. En ee qui con cerne 
cette derniere couleur, les chroniqueurs eux, ont mentionné trois teintes 
de noir. eette distinction nous parait ctre importante et signifiante,:8, 
nous avons done décidé de garder les termes des textes anciens pour m 

es cette couleur, afín de ne pas perdre d'éventuelles informations. 

ú­
n- 2. Origine des C osmétiques 
0, 

:J­ Les cosmétiques étaient des produits de nature organique: des 
I" colorants, ou des produits de nature inorganique: des pigments. Les 
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colorants sont des substances solubles dans l'eau, d'origine animale et 
végétale. Les pigments, non solubles dans l'eau, sont généralement 
d'origine minerale. Noua avons identifie douze fards: deux d'origine 
animale, cinq d'origine végétale, et également cinq d'origine minérale. 

L'axin, matiere grasse extraite du corps des femelles de l'insecte 
Llaveia axin, et la cochenille, corps de l'insecte femelle Coccus cacti L., 
constituaient les deux seuls fards d'origine animale. Les cosmétiques 
d'origine végétale provenaient des graines d'une herbacée, l'amarante 
(famille des Amarantaceae), et d'un arbuste, le rocouyer (Bixa ore­
llana L.), de la pulpe du génipa (Genipa americana, arbre de la 
famille des Rubiaceae), de la fumé e de torche de pin et de la résine 
de l'arbre a caoutchouc (Castilla elastica, famille des M oraceae). Les 
cinq minéraux qui servaient de cosmétiques étaient la marcassite, le 
chapo pote ou bitume de Judée, l'oxyde de fer sous sa forme hydratée: 
la limonite ou ocre jaune, et sous sa forme non hydratée: l'hematite 
ou ocre rouge, et le carbonate de ca1cium ou craie. 

La craie donnait un fard blanc, d'origine minérale (Durán, 1967, 
1: 144-145). Pour le jaune il y avait trois cosmétiques: l'axin, jaune 
cadmium foncé (Sahagún, 1988, n: 607), les graines d'amarante, 
jaune de Naples (Sahagún, 1988, 1: 222) et l'ocre jaune, jaune moyen 
(Codex Florentino, 1975-1982, n: 86). On utilisait également trois 
fards rouges: la cochenille, carmin (Sahagún, 1988, n: 607), le roucou 
(Codex Florentino, 1975-1982, n: 104) et l'ocre rouge (Codex Flo­
rentino, 1975-1982, n: 63), tous deux vermillon. Les fards noir pur 
provenaient de la fumée de torche de pin (Sahagún, 1988, 1: 120), 
du caoutchouc (Sahagún, 1988, 1: 41) ou du génipape (Oviedo, 
1977: 165-166). Le chapopote donnait un noir aux reflets blonds et 
la marcassÍte un noir brillant. 

Les documents ethnohistoriques semblent faire una distinction entre 
les couleurs aussi bien au niveau de la teinte que de l'origine des fards. 
Le cas du jaune est a ce propos tres significatif: a trois teintes bien 
distinctes correspondaient trois produits d'origine différente, animale, 
végétale et minérale. Les cosmétiques utilisés par la femme mexica 
constituaient done un ensemble cohérent et complexe, limité a quatre 
couleurs principales -blanc, jaune, rouge et noir-, qui pouvait 
correspondre a un marquage sexué. 

Le tableau 1, ci-dessous, présente les noms des couleurs et l'origine 
des cosmétiques, d'apres les documents ethnohistoriques, avec la corres­
pon dance des termes des couleurs dans le vocabulaire des spécialistes 
contemporains et le code M unsell (1969). 

Voyons a présent comment fonctionnaient ces couleurs, comment 
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elles s'articulaient, s'organisaient et ce qu'elles signifiaient. Les sources 
mentionnent deux types de peintures faciales: bichrome et mono­
chrome, le second type étant le moins fréquent. 

PEINTURES FACIALES BICOLORES 

Nous possédons quatorze exemples de peintures faciales bicolores: 
cinq jaunes-noires, quatre jaunes-rouges, trois blanches-noires et deux 
rouges-noires. 

Les peintures faciales sont étudiées d' apres le schéma suivant: 
présentation des données avec le nom des couleurs et de leurs teintes, 
le nom des cosmétiques pour connaitre leur origine, l'identité des 
femmes fardées; la signification des couleurs, ou nous exposons brieve­
ment les différentes notions qui étaient généralement associées a une 
couleur, en se fondant sur les documents ethnohistoriques; l'inter­
prétation, qui a consisté a replacer chaque peinture faciale, considérée 
comme un ensemble cohérent, dans son contexte; et les conclusions. 

1. Peintures Faciales ¡aunes-Naires 

Pour les paires jaunes-noires, nous avons identifié les assoclatlOns 
suivantes: jaune moyen-noir brillant, jaune moyen-noir pur et jaune 
de ~aples-noir puro Le jaune moyen provenait de l'ocre jaune, teco­
zauztl, le noir brillant de la marcassite, apeztli, le noir pur du caout­
chouc, ulti, et le jaune de Naples de l'amarante, huautli. Le jour 
de son mariage, la femme mexica avait tout le visage peint en jaune 
moyen, avec sur chaque joue une barre en noir brillant, soit· deux 
fards d'origine minérale (Codex M endoza, 1964: 61; identification des 
cosmétiques d'apres Sahagún, 1988, 1: 389). Lors des f(~tes de la 
veintena uei tecuilhuitl, les femmes qui dansaient seules avaient elles 
aussi le visage peint de ces deux couleurs, le noir recouvrant le jaune 
(Sahagún, 1988, 1: 140). Dans le Codex Telleriano-Remensis (1964: 
7), la divinité du sel Uixtocihuatl, que l'on fétait lors de la septieme 
:eintena, tecuilhuitontli, a le visage, ainsi que tout le corps, peint en 
Jaune moyen, avec sur les joues et les tempes des éclaboussures noires. 
D'apres le Codex Florentino (1975-1982, 11: 91), la femme qui in­
carnait cette divinité avait le visage recouvert d'ocre jaune. En temps 
que soeur ainée des dieux de la pluie (ibid.), le fard noir devait etre 
du caoutchouc liquide, qui était utilisé par les divinités de ce groupe, 

PEINTt 

comme par exemple Tlal4 
les Tepicton (ibid.: 47). 
posait done d'un jaune 
d'origine végétale. Pend. 
femme-déesse llamatecuhl 
en noir pur et la partie 
un noir d'origine végét 
(Sahagún, 1988, 1: 169) 
qui allaient au tlaloean, 1 
du jaune de N aples sur 
(Codex Florentino, 1975 

Le jaune était la co 
(Codex Borbonicus, 197' 
Codex Tellenano-Remen 
de la planche 40 du COl 
l'élément cihuan-, de dI 
est représenté par une t¡ 
Jltoyen. Le jaune était « 
excellence (Codex Flor~ 
bcmieus, 1974). Ces del 
dans le Popol Vuh (in 
s'appelle Xk'anil, "la f 
(1967, 1, pI. 34), la rt 
la couleur jaune (el. n< 
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la vie de cette femme. 
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au nombre des femmes 
commences a i!tre vieiU 



PEINTURES DE LA FEMME MEXICA 149 

urces eomme par exemple Tlaloe (Codex Florentino, 1975-1982, 1: 47) et 
lono- les Tepieton (ibid.: 47). La peinture faciale de Uixtocihuatl se com­

posait donc d'un jaune moyen d'origine minérale et d'un no ir pur 
d'origine végétale. Pendant la célébration de la veintena tititl, la 
femme-déesse llamateeuhtli avait la partie inférieure du visage peint 
en noir pur et la partie supérieure en jaune moyen, soit également 
un noir d'origine végétale associé a un jaune d'origine minérale 

Ires: (Sahagún, 1988, 1: 169). D'autre part, le visage des femmes mortes 
:leux qui allaient au tlaloean, paradis terrestre, était peint en noir pur, avec 

du jaune de Naples sur les joues, soít deux fards d'origine végétale 
ant: (Codex Florentino, 1975-1982, n: 155). 
ntes, Le jaune était la couleur de la femme mexica dans les codices 
des (Codex Borbonieus, 1974; Codex del Museo de América, 1980: 74r; 

eve- Codex Telleriano-Remensis, 1964). Le glyphe de lieu Cihuateopan, 
une de la planche 40 du Codex M endoza (1964), contient la meme idée: 
Iter­ l'élément cihuan-, de eihuatl, femme en nahuatl (Molina, 1977: 22) 
érée est représenté par une tete de femme qui a le visage peint en jaune 

llloyen. Le jaune était également la couleur du mais, nourriture par 
excellence (Codex Florentino, 1975-1982, n: 86, 226; CoJex Bor­
bonieus, 1974). Ces deux notions étaient d'ailleurs étroitement liées: 
dans le Popol Vuh (in Seler, 1900-1901: 10), la diviníté du mais 
s'appelle Xk'anil, "la femme jaune". D'autre part, d'apres Durán 

lons (1967, J, pI. 34), la région occidentale de l'univers était associée a 
une la couleur jaune (ef. notre ouest). 
tco­ Les Mexícas et d'une fa¡;on générale, les civilisations précolom­
lut­ biennes de Mésoamérique, attribuaient a l'infra-monde la couleur noire. 
our Dans le Codex Borgia (1963), par exemple, le tlillan, le royaume des 
lOe ténebres, l'intérieur de la terre, est peínt en noir (pI. 18), de meme 

que le centre de l'infra-monde (pI. 29). Certes ce manuscrit pré­
des hispanique n'appartient pas au groupe nahuatl, toutefois il a été 
la utilisé comme référence, dans certains caso L'infra-monde est lui-meme 

Hes associé a la fertilité et indiquait d'une fa¡;on générale l'origine des 
me végétaux, des dieux et des hommes (ef. Historia Tolteca-Chichimeca, 
14: 1976: 5r, 16r, grotte noire aux sept cavités, représentant l'origine des 
me sept peuples toltéco-chichimeques). 
en Pour comprendre la signification de la peinture faciale de la mariée 
es. mexica, il nous faut savoir ce que représentait cette cérémonie dans 
in­ la vie de cette femme. Sahagún (1988: 1: 389) nous rapporte que 
ps les personnes agées de la famille du mad disaient: "désormais te voila 
:re au nombre des femmes agées, tu as cessé d'etre une jeune fille, et tu 
le, commences a etrc vieille". La femme mexiea, par le mariage, accédait 
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done au monde des adultes, en devenant la compagne d'un homme. 
Sa peinture faciale devait la caractériser comme un étre responsable, 
e'est..a-dire id comme épouse (jaune moyen d'origine minérale) por­
teuse de la semence humaine (noir brillant d' origine minérale). Elle 
traduisait donc le nouveau statut de cette femme dans la société 
mexica. Lors de la veintena uei tecuilhuitl on célébraÍt les jeunes 
pousses de mais et la croissanee du végétal. La peinture íaciale des 
fcmmes qui dansaient seules semblait mettre en valeur la rapport du 
maisadulte (jaune moyen d'origine minérale) aux graines de mais 
(noir brillant d'origine minérale), c'est-a-dire la croissance de la plante. 
Uuixtocihuatl, que l'on célébrait lors des fétes de la septieme veintena, 
était une divinité porteuse des' grains de sel et soeur des dieux de la 
pluie, associée a la nourriture et a l'infra-monde. Sa peinture faciale 
la présentait comme une divinité terrestre de lanourriture (noir pur 
d'origine végétale et jaune moyen d'origine minérale). La peinture 
faciale d'Ilamatecúhtli, patronne de la veintena tititl, devait indiquer 
que cette divinité appartenait a l'infra-monde, a la terre (noir pUf 
d'origine végétale) etqu'elle était associée au mais' adulte (jaune 
moyen d'origine minérale). Elle pouvait aussi traduire le rapport du 
mais a l'infra-monde, c'est-a-dire id la croissance de la plante. Le 
mais adulte dépendait· de la divinité terrestre Ilamatecuhtli. Pour les 
femmes mortes qui allaient au tlalocan, le fard noirpur d'origine 
végétale de leur peinture fadaJe pouvait représenter !'infra-monde et 
le fard jaune de Naples d'origine végétale, la végétation abondante 
(Sahagún, 1988, 1: 222). lIs indiquaient par conséquent le lieu de 
résidence funéraire de ces femmes, auttement dit leur appartenance au 
tlalocan (el. statuffunéraire). 

2. Peintures Faciales jaunes-Rouges 

Nous avons identifié trois couples de couleurs jaune~rouge: un 
jaune moyen-rou.ge vermillon, un jaune moyen-rouge carmin et un jaune 
cadmium foncé-rouge carmin. Dans la partie inférieure de la plan­
che 61 du Codex Mendoza (1964), nous voyons unernariée avec 
le visage peint en jaune moyen, il s'agirait de l'ocre jaune,selon le 
Codex Florentino (1975-1982, VI: 130), et le tour de la bouche en 
rouge vermillon, l'origine de ce fard demeurant inconnue. Par contre, 
nous savons que pour la peinture faciale de la femme-déesse Xilonen 
et de ses proches, pendant les fétes de la veintena uei teeuilhuitl, le 
fard jaune moyen provenait de l'ocre jaune et le fard rouge verrnillon 
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duroucou, achiotl, soit un jaune d'origine minérale associé a un rouge 
d'origine végétale. Le jaune occupait la partie inférieure du visage, 
le rouge la partie supérieure (Codex Florentino, 1975-1982, n: 104) . 
Certaines femmes de la classe dirigeante, les cihuapipiltin, s'enduisaient 
quotidiennement le visage avec de l'ocre jaune et les dents avec de 
lacochenille, nocheztli (ibid., vm: 47) -un fard jaune moyen d'ori­
gine minérale associé a un fard rouge carmin d'origine animale. Quant 
aux courtisanes ou auianime, elles se fardaient amsi quotidiennement, 
utilisánt l'axin, cosmétique cadmium foncé d'origine animale, pour le 
visage et la cochenille pour les dents (ibid., x: 55-56). 

La couleur rouge était liée a l'amour charnel, aux relations sexuelles. 
Dans le Codex Borgia (1963), par exemple, les éléments ou divinités 
directement associés a ces notions étaient peints en rouge: un signe 
en forme de cou\eau de sacrifice, qui indiquaít l'acte charnel lui-meme 
(pl.. 61), Macuilxóchitl comme divinité de la volupté (pI. 72), la 
divinité du péché (pI. 31), qui n'est pas sans rappcler la Tlazolteotl, 
déesse de l'amour charnel du Codex Borbonicus (1974: 13). Dans 
le meme ordre d'idées, les masques de la Malinche, la maitresse de 
Cortes, étaient peints en rouge (in Cordry, 1980). La couleur rouge 
traduisait par ailleurs la notion de jeunesse, de croissance. Les jeunes 
divinités avaientdes peintures faciales etcorporelles de cette couleur, 
comme c'était le cas par exemple pour le dieu de la végétation Xipe­
Totec (Codex Borbonicus, 1974: 14; Codex Vaticanus 3738, 1979: 
43r). Cette divinité personnifiait l' éveil de la nature, le. dé9ut de 
la croÍssance de la végétation, c'est-a-dire le printemps lui-meme (ef. 
cérémonie de l'écorchement des captifs, . les xiPeme tototecti, veintena 
tlaeaxipehualiztli, inSahagún, 1988, 1: 107-108). D'autre part, selon 
Durán ( 1967, I, pI. 34), la partie septentrionale de l'univers était 
associée a la couIeur rouge (ef. notre nord). 

La peinture faciale de la mariée mexica indiquait son statut de 
femme, épouse destinée a avoir des relations sexuelles (jaune moyen 
d'originemínérale et rouge vermilIon). Certaines femmes de la classe 
dirigeante; d'apre.s leurs peintures faciales étaient égalem~nt définies 
commedes épomes qui avaient des relations sexuelles avec leurs maris 
(jaune moyen d'origine minérale et carmin d' origine animalc). Pour 
comprendre le maquillage des courtisanes, il nous faut d'abord voir la 
place que ces femmes occupaient dans la société mexica. Les auianime 
étaient les compagnes officielles des guerriers du telpochealli et consti­
tuaient une. véritable institution chez. les Mexicas (Motolinía, 1970: 
141 ). Leur peinture faciale pouvait donc indiquer leur statut de con­
cubine et de "femmes qui donnaient du plaisir ayec leur corps" (in 
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León-Portilla, 1967: 30), qui satisfaisaient les désirs charnels de leurs 
compagnons. Le couple de couleurs jaune cadmium foncé-carmin, 
d'origine animale, devaít traduire lestatut particulier de ces femmes, 
lié a une conception fonctionnelle des prostituées dans la société mexica 
(ej. Gruzinskí, 1979). 

La similarité de ces trois types de peintures faciales nous amene 
a certaines conelusions: le jaune était la Couleur de la femme mexíca 
adulte qui avait sa place aux cotes de l'homme; le jaune moyen 
d'origine mínérale semblait marquer plus précisément un statut d'épouse 
(mariage), tandis que le jaune cadmium foncé d'origine animale sem­
blait indiq uer un statut de concubine (non mariage). La couleur 
rouge était associée a l'amour charnel, le vermillon pouvait se rapporter 
plus particulierement aux rapports sexucls qui avaicnt pour finalité 
la procréation (fécondation), tandis que le carmin pouvait se référcr 
a un autre aspect de la sexualité: aux plaisirs charnels (pas de fécon­
dation). A ce propos et compte tenu de la ressemblance des peintures 
faciales de certaines femmes de la dasse dirigeante et des courtisanes, 
qui ne différaient que par la teinte et l'origine du fard jaune, nous 
nous demandons si les femmes de la elassc dirige ante fardées ne pour­
raient pas etre d'anciennes courtÍsanes épousées. Les deux jaunes 
pourraient alors matérialiser un lien chronologique entre ces deux 
groupes de femmes. 

Les peintures faciales de la femme-déesse Xilonen et de ses pro ches, 
a l'occasion des fetes de la veintena uei teeuilhuitl, indiquaient que 
ces femmes représentaient la croissance, la jeunesse du mais, c'est-a­
dire les pousses de malS aux stigmates rouges (un jaune moyen d'origine 
mínérale associé a un verrnillon d'origine végétale. 

3. Peintures Faciales Blanehes-Noires 

Pour le couple de couleurs blanc-noir, le fard blanc venait de la 
craie, tizall, et le fard noir du caoutchouc, soít un blanc d'origine 
minérale associé a un noir pur d'origine végétale. Durán (1967, 1: 

144-145) nous rapporte que pendant les fetes de la veintena oehPa­
niztli, la femme d'environ quarante a quarante-cinq ans qui repré­
sentait la divinité Tod avait "le visage peint la moitié en blane, du 
nez en haut et l'autre moitié en noir, du nez en bas". D'autre part, 
le visage des femmes mortes des suites de lcurs premieres couches, les 
cihuateteo, était recouvert de eraie, avcc du caoutchoue par dessus 
(Cadex Florentino, 1975-1982, 1: 10). 
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La couleur blanche était associée a la vieillesse: les vieilles divinités 
du panthéon rnexica, cornrne par exemple Huehueteotl, dieu du feu 
(Codex Ixtlilxóehitl, 1976: 98), avaient des peintures faciales et cor­
poreHes de cette couleur. Elle indiquait aussi que le mais était mur, 
pret a etre récolté (cf. hymne de Toci, in Codex Florentino, 1975­
1982, ll: 226). D'autre part, les os, de couleur blanche, et un corps 
empaqueté dans un Unge blanc, qui représentait un cadavre, dans les 
codices (Codex del Museo de América, 1980: 52v, 58r-60r), mon­
traient qu'il existait un líen entre cette couleur et la mort. D'une fa<;on 
générale, la couleur blanche marquait done la partie finale ou la fin 
d'un cyde. 

La femme-déesse Toci est définie comme une vieille divinité de la 
terre ou de l'infra-monde. Par ailleurs, on peut également rapprocher 
sa peinture faciale du mais: a cette époque de l'année le végétal 
arrivé a maturité était mis a mort, le rapport de la plante mure a 
l'infra-monde pouvant désigner la récolte elle-meme. Selon nous, il 
est possible d'établir un parallele entre la vieille divinité de la terre 
Toci et la fin du cyde du mais. Il semblerait que la localisation du 
fard noir sur la partie inférieurc du visage faisait de cette couleur 
l'élément dé du couple chromatique et qu'il conviendrait par con­
séquent ici de privilégier l'aspect de l'infra-monde (ef. peintures faciales 
noire-jaune d'Ilamatecuhtli et jaune-rouge de Xilonen et de ses pro­
ches). Selon d'autres sources (Codex del Museo de América, 1980: 
21r; Codex Magliabecehiano, 1970: 39), Toci avait le visage peint 
en blanc, avec la bouche et la joue noircies, l'idée de vieillesse l'em­
portant dans ce cas-Ia. Quant aux cihuateteo, leur peinture faciale 
devait les présenter comme des mortes associées a l'infra-monde, c'est­
a-dire comme de probables divinités terrestres (Sahagún, 1988, 1: 42). 
Elle définissait done essentiellement le statut funéraire de ces femmes. 

4. Peintures Faciales Rouges-Noires 

Nous possédons deux peintures faciales rouges-noires: rouge carmin­
noir aux reflets blonds et rouge vermillon-noir brillant. Certaines 
femmes de la classe dirigeante qui utilisaient différents cosmétiques 
(cf. fard jaune mentionné ci-dessus) se servaient aussi du chapopote 
pour le visage et de la cochenille pour les dents (Codex Florentino, 
1978-1982, VIII: 47), soit un fard noir d'origine minérale et un fard 
rouge d'origine animale. A l'occasion des fetes de la quatrieme vein­
tena, ud tozoztli, les proches de Chicomecoatl avaient le visage re­
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couvert d'ocre rouge, tlauitl, et les joues de marcassite (Codex Floren­
tino, 1975-1982, TI: 63). 

La couleur noire pouvait également représenter la guerreo Dans 
les codices, les guerriers (Codex Mendoza, 1964: 65-67 ... ; Codex 
Ixtlilx6ehitl, 1976: 95r) et les divinités guerrieres (ef. Tezcatlipoca, 
in Codex Ixtlilx6ehitl, 1976: 96r, 98r) se reconnaissaient a leurs 
peintures faciales et corporelles noires. 

Les femmes de la classe dirigeante étaient des épouses de grands 
guerriers mexicas. Leur peinture íaciale pouvait les caractériser comme 
compagnes de guerriers ou bien comme ceHes qui portaient la se­
menee humaine, ainsi que comme des prostituées. Cet ensemble ueihua­
pipiltin~compagnes de guerriers-prostituées", permet de rapprocher a 
nouveau ces' femmes des courtisanes. En effet, se10n Torquemada 
(1969, TI: 299), "les femmes publiques allaient a la guerre avec les 
soldats. " elles s'aventuraient sur les charups de batailles et nom­
breuses étaierit celles qui périssaient". Les peintures faciales de cer­
taines femmes de la classe dirigeante et des courtisanes pourraient done 
bien attester l'existence d'un lien chronologique entre ces deux femmes 
et par conséquent entre les couleurs. Pour en revenir a la veintena uei 
tozoztli, c'était a ce moment la de l'année que ron semait les graines 
de mais (Sahagún, 1988, 1: 115). Les femmes qui accompagnaient 
Chicomecoatl, divinité du mais, pouvaient représenter les gtaines de la 
plante, qui allaient devenir des jeunes végétaux, et faire done référence 
avant toute chose a la croissance du mais (deux fards d'origine 
minérale) . 

Le tableau 2, ci-dessous, présente un résumé des peintures faciales 
bicolores de la femme mexÍCa. 

5. Peintures Faciales Bicolores: Conclusions 

La lecture des peintures faciales bicolores de la femme mexica 
semblait s'effectuer de la fa<;on suivante: une couleur dé ou couleur 
principale traduisait une idée centrale (ef. surface du visage occupée) 
et une couleur secondaire donnait un complément d'information. 

Vorigine des cosmétiques pouvait également faireréférence aux 
notions qui étaient attribuées aux couleurs rles maquillages. Ceci 
apparaít clairement quand deux fards d'une meme origine étaient 
associés. Ainsi,' deux produits qui provenaient de la terre, d'origine 
minérale, se rapportaient au mais, aux différentes étapes de la vie 
de la plante (cf. couple rouge-noir), deux produits d'origine végétale 
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faisaient allusion au paradis terrestre comme lieu ou la végétation 
abondait (ef. couple noir-jaune). D'autre part, les peintures faciales 
associées au cycle du mais, se composaient d'un cosmétique d'origine 
minérale, qui désignait la plante comme un produit de l'infra-monde, 
et d'un cosmétique d'origine végétale, qui faisait référence a la fer­
tilité associée a l'infra-monde (ef. couples jaune-noir, jaune-rouge et 
blanc-noir) . 

Les notions attribuées aux couleurs des peintures faciales bicolores 
renvoyaient a deux themes principaux: la femme et sa place dans 
la société mexica, et le mais et son cycle végétal. Le jaune était la 
couleur de la femme adulte, entrée dans l'ige de la maturité, et du 
mais, de la nourriture en général. La couleur jaune moyen d'origine 
minérale désignait plus particulierement, a la fois la femme adulte 
comme épouse et le mais comme plante adulte, arrivée a maturité, 
la couleur jaune cadmium foncé d'origine animale la femme adulte 
comme concubine, et la couleur jaune de Naples d'origine végétale 
l'abondance de plantes. Pour la couleur noire, il semblerait que le noir 
brillant d'origine minérale marquait l'origine par rapport a la femme 
(femme porteuse de la semence humaine) et au mais (naissance de 
la plante, graines de maIs), tandis que le noir pur d'origine végétale 
pouvait représenter l'infra-monde, c'est-a-dire le lieu de la fertilité. 
Dans ce cas, la valeur sémantique de la couleur était attribuée essen­
tiellement en fonction de l'origine des cosmétiques. Le rouge était la 
couleur des relations sexuelles des femmes et de la fertilité des plantes. 
La couleur vermillon d'origine non identifiée était associée plus précisé­
ment a l'acte charneI a but procréatif, d'origine végétale a la fécon­
dation et a la croissance du mais, la couleur carmín d'origine animale 
aux plaisirs charnels. En ce qui concerne la couleur blanche, le fard 
d'origine minérale désignait la vieillesse et la mort des femmes, des 
femmes-déesses et du mais. 

PEINTURES FACIALES MONOCHROMES 

Nous avons relevé huit peintures faciales d'une seule couleur, qui 
pouvaient étre noires (trois cas), rouges (trois cas) ou jaunes 
(deux cas). 

1. Peintures Faciales Noires 

Pour les peintures faciales noires, nous savons que les femmes 
mexicas utilisaient la marcassite et le chapopote. Les femmes igées 

PEIN1 
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a travers Chicomecoatl, 



PEINTURES DE LA FEMME MEXICA 	 157 

qui se mariaient avaient le visage omé de marcassite (Sahagún, 1988, 
:s 1: 389), de meme que les prétresses attachées au service de Chico­
e mecoatl, a l'occasion des fetes de la veintena oehpaniztli (Codex Flo­
, rentino, 1975-1982, ll: 125). On dessinait un cercle avec du chapo­" 

'. 	 pote sur les joues des jeunes filles qui participaient a la célébration de 
:t la veintena uei tozoztli, et on mettait de la marcassite par dessus 

(ibid.: 63), soit deux fards d'origine minerale. 
La peinture faciale de la mariée "qui n'était plus une enfant" 

pouvait caractériser la femme mexica en tant que personne responsable 
qui portait la semence humaine. Lors de la onzieme veintena, on 
célébrait la récolte du mais (el. la décapitation de la femme-déesse 
Chicomecoatl, in Codex Florentino, 1975-1982, ll: 120) ainsi que les 
semailles du nouveau mais. C'étaient les pretresses de Chicomecoatl, 
qui étaient chargées de disperser les graines de mais, geste de semaille. 
La peinture faciale de ces femmes, également de marcassite, devait 
indiquer qu'elles représentaient les graines de mais elles-memes, autre­
ment dit le recommencement du cycle du végétaI. Pendant les fetes 
de la veintena uei tozoztli, les jeunes filIes se rendaient au temple de 
Chicomecoatl pour y déposer le mais qui devait ctre semé. Une foís 
arrivées, elles jetaient les graines aux quatre vents (ibid.: 63). Le 
motif en chapopote devait indiquer la fécondation et la marcassite 

l ­	 les graines de mais (el. peinture facial e précédente), ces femmes re­
a 	 présentaient les graines de mais fécondées, la naissance de la plante. 
l. , 
~. 

l ­	 2. Peintures Faciales Rouges 
e 
d 	 A l'occasion de la veintena uei tQzoztli, la femme-déesse Chico­
s 	 mecoatl avait le visage ainsi que tout le corps recouverts d'ocre rouge 

(ibid.: 65; Codiee Matritense, 1905: 2). Gómez de Orozco (1945: 
342r) mentionne que les jeunes filIes du cortege de Chicomecoatl avaient 
elles aussi le visage fardé en rouge, il devait également s'agir de l'ocre 
rouge. La courtisane se maquillait tout le visage ou les joues de rouge, 

IÍ 	 le nom du fard n'étant pas mentionné, et les dents de cochenille (Codex 
:s 	 Florentino, 1978-1982, x: 55). Pour les fetes de la onzieme veintena, 

la femme-déesse Chicomecoatl avait deux traits verticaux de couleur 
vermillon sur les joues (Durán, 1967, 1: 136, pI. 23) et la femme­
déesse Xochiquetzal, les levres et les joues également peintes en rouge 
(ibid.: 154). Ces fards n'ont pas été identifiés. 

IS 	 Apres avoir semé les graines de mais, on invoquait la jeune plante 
iS 	 a travers Chicomecoatl, pour clóre les fetes de la quatrieme veintena, 
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uei. tozoztli .( Gode7 ~~orenti~o, 1975-1982, n: 64-65). La peinture 
faclale vermdlon d ongme mmérale de la femme-déesse Chicomecoatl 
et de ses proches devait représenter le jeune mals, la jeune plante. La 
couleur carmin d'origine anímale de la courtisane faísait référenee a 
la sexualité particuliere de cette femme, a son statut fonetíonnel de 
prostituée. Par ailleurs, lors de la veintena ochpaniztli, les femmes­
déesses Chicomecoatl et Xochiquetzal portaíent des recipients peints 
en rouge et en vert, qui contenaient les semences de malS (Durán 
1967, 1: 154). Les peintures faciales de ces deux divínités devaien~ 
sans doute s'apparenter a la fertilité teITestre, préoccupation majeure 
des Mexicas a ce moment précis, le mais mur venant d'etre récolté 
et le nouveau malS allant etre semé. 

3. Peintures Faciales ¡aunes 

Les tres jeunes mariées mexicas, la femme qui incarnait la divínité 
du sel Uixtocihuatl, et ses proehes, les Uixtoci, avaient le visage re­
couvert d' ocre jaune. . 

. La peinture faciale jaune moyen de la tres jeune mariée caractéri­
Salt cette femme en tant que personne qui entrait dans le monde des 
adultes (Godex Florentino, 1975-1982, VI: 63), alors que si l'on se 
rappelle de la peint~re... faciale. ~oir brillant de la mariée plus agée, 
ce~te femme semblalt etre déflme eomme une génétrice. La compa­
ralSOn de ces deux maquillages suggere l'existence d'un lien chrono­
IO?ique entre le jaune moyen et le noir brillant, tous deux d'origine 
mmérale. D'autre part, la peinture faciale de Uixtocihuatl et de ses 
proches, lors des fetes de la septieme veintena, indiquait que ces 
femmes .incarnaient la divinité du sel, porteuse de nourriture vítale, 
ce condlment accompagnait le mais et tenaÍt une place importante 
dans la vie économique mexica (ibid., n: 86' Godiee Matritense 
1905: 2). " 

4. Peintures Faciales MonoehroTneS: Gonclusions 

En résumé, pour la couleur noire, le noir brillant d'origine minérale 
marquait l'origine par rapport a la femme (porteuse de la semence 
humaine) et au mais (graines de mais, plante fécondée). La couleur 
verrn~llon, d:o:igine .minéral? . défi.nissait le jeune mais, tandis que le 
carrnm d ongme ammale deslgnalt la sexualité particuliere des courti­
sanes. La couleur jaune moyen d'origine minérale caractérisait la 
femme-adulte, et la nourriture en général. 

PEINTl 

L'origine des cosmétit 
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L'origine des eosmétiques s'avere etre un élément détenninant en 
ce qui eoncerne la signification des eouleurs des peintures faciales de 
la femme me~ea. 

Les notions associées aux couleurs des peintures faciales mono­
ehromes et bicolores se eorrespondaient done dans l'ensemble. 

Le tableau 3, ci-dessous, présente une synthese des peintures faciales 
monochromes de la femme mexica. 

CONCLUSIONS 

La valeur sémantique d'une couleur, pour reprendre notre hypo­
these de départ, était done bien liée a la teinte etjou a l'origine des 
cosmétiques, qui semble ctre l'élément le plus significatif. Ainsi, on 
peut mentionner que les couleurs d'origine anímale ne faisaient ré­
férence qu'a une seule femme: la eourtisane, les couleurs d'origine 
végétale a la fertilité terrestre, a l'abondanee de plantes, et les eouleurs 
d' origine minérale au mais, aux différents ages de sa vie. 

Les notions mises en valeur par les couleurs avaient deux themes 
principaux: la femme et sa place dans la société me~ca, le mais et 
son eycle végétal. Les peintures faciales de la femme mexica corres­
pondaient a. une procédure de marquage sexué (el. le eoneept nahuatl 
de féminité, cihua:yotl). Elles earaetérisaient la femme en tant que 
eompagne de l'homme, épouse ou concubine, qui ne trouvait sa place 
dans la société me~ca que par rapport a. l'homme (el. les jaunes). 
La femme incarnait aussi les plaisirs charnels et la fécondité. Elle était 
mere, elle seule pouvait donner la vie humaine et assurer la permanenee 
du groupe mexica (el. les eouleurs noire et rouge). La femme re­
présentait par ailleurs la vie divine: le mais, et la fertilité en général. 
Le mais se définissait comme un produit de l'infra-monde ( origine 
minérale des fards), qui se présentait sous différentes formes: graines 
(el. noir), jeune plante (el. rouge), plante adulte ou mOre (el. jaune), 
et plante seehe, vieille ou morte (el. blane). Les couleurs des peintures 
faciales de la femme m~ca permettent d'établir un paralleIe entre 
la place de la femme dans la société mexica et le cyc1e du mais (voir 
tableaux 2, 3, 4). Nous obtenons la séquenee ehromatique suivante: 
noir-rouge-jaune-blanc, la eouleur noire pour la semence humaine et 
végétale, la couleur rouge pour la sexualité féminine, la fertilité terres­
tre et la jeunesse du mais, la eouleur jaune pour la femme et la plante 
adultes, et la couleur blanehe pour la vieillesse, la mort de la femme 
et du mais. 
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L'association couleurs des cosmétiques et différentes parties de l'uni­
vers n'a pas pu etre prise en compte dans le cadre de cette étude, car 
nous possédions trop peu d'éléments pour tirer des conclusions valables. 
Cela ne veut pas díre que cet aspect n'entrait pas dans la signification 
des peintures faciales de la femme mexica. 

Le tableau 4, ci-dessous, présente de fa«;on synthétique le systeme 
des cosmétiques de la femme mexica. 

On note enfín l'absence de la couleur bleue, dont les spheres 
d'activités principales étaient le monde religieux et politico-guerrier, 
alors qu'elle semblait constituer avec le blanc, le noir et le rouge, les 
quatre couleurs fondamentales chez les Mexicas (ef. codices du groupe 
du haut plateau central). La comparaison de ces deux systemes chro­
matiques, bleu-blanc-noir-rouge pour l'homme mexica et jaune-blanc­
noir-rouge pour la femme mexica, pourrait montrer qu'il existait une 
complémentarité des couleurs. Et bien qu'une étude approfondie des 
peintures faciales et corporelles de l'homme mexica s'avere indispen­
sable, iI semblerait que la couleur bleue était réservée a l'homme et 
la couleur jaune a la femme. Ainsi les peintures faciales et corporelles 
pourraient refléter les deux aspects fondamentaux de la société mexica: 
la base politico-guerriere (ef. la couleur bleue) et la base agricole 
(ef. la couleur jaune). Nous retrouvons la meme symbolique avec le 
Templo Mayor de Tenochtitlán, matérialisation du systeme écono­
mique, social et religieux mexicas. 

Le systeme chromatique des peintures faciales et corporelles pou­
rrait également codifier l'origine meme de la civilisation mexica, c'est­
a-dire l'antériorité de la femme sur l'homme, les guerriers nomades 
mexicas (ef. le systeme chromatique masculin) n'ayant pu revendiquer 
leur double origine, guerriere et agricole, que par le mariage ou le 
rapt de femmes des populations agricoles installées dans la vallé e de 
México (cf. le systeme chromatique féminin). 

Nous étudions actuellement les peintures faciales et corporelles des 
enfants, des femmes, des hommes et des personnes qui incarnaient 
des divinités lors des fetes rcligieuses des dix-huit veintenas, dans le 
cadre d'un doctorat de troisieme cyc1e, afín de vérifier et de compléter 
cette premie re approche des couleurs chez les Mexicas. 



TABLEAU 4. SYSTEME CHROMATIQUE DES COSMETIQUES DE LA FEMME MEXlCA 
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mágico del nativo 
una función precis~ 
prema trinidad del 
días, la fusión de 11 

La vida materia 
antoja un mural CI 

en que se logra la a 
y cada uno de los 
y su razón de ser, ) 
dad y belleza al co: 
dad indígena. No CI 

armoniosa y total 
base de la integrid 

\ 
El simbolismo de 

sado en observaciol 
parte esencial de lo ¡ 
exotéricas: el canto 

Las observacione! 
miento y Religión, 
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